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Les Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

franchises,

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

Toutes personnes du sexe masculin 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et pos>è tant 
quelqu'une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub <>, soit de son propre 
ch fou du pLu f dosa femme, évaluée à 
$3')0.

2. Tout locataire payant un loyer de 
$2 par mois ou de $2 i par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 i a' année ou de 6 par semaine 
de se» gages, de >o commerce de a ro- 
fesiion ou de placemems fai s eu Canada.

4. T ule ii r.-onne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils uu le gendre d quic-mqu- 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libé.ai-Conservat. ur et dont le no.u nVt 
pas enc re »ur les ist s électorales mai­
gre q Vus possèdent un • ou lu^iours des 
quai fi utioti-. ci-d s»us, sont priés d’en- 
vuyer ira media temuni leurs nom et pré­
noms, (îdr.-ss^ la ua ur^de leur qualifica­
tion à l’un des messi urs dont suit la

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
Welting to i, ou P S. McKenzie, 1C7 
rue Cimbridge.

QU RTIK ■ WELLINGTON—C. Mage-, 
24 i ue Sparns.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkeu, rue Rideau.

QUART! H R BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QU xR IlEti OTTAWA — Wm Mc Eve h, 
rue de l’fagl.se, ou Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. O Connor, , résident de l’associa­
tion Liberale-Co iservairrce.

J. W. McRàe, Association Libérale-Con­
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con­
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le flercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im­
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se laire porter sur la liste électoral- 
avant la fin de février.

Qu’on ie l’oublie pas! Qu’on ne l’ou- 
Mi pasl

fil. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, b 

HUE BRITANNIA, 
HULL*

Ottawa, of 1 * ' 1

—Faite» l’ewai «e la V&li 
HI A. €’e»l la meilleure pom 
made contre la cliate de 
cheveux et la Calvitie 
seule chez C. O. D4C1EK 
Pharmacien.
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COTONS !
PLUS UE

Sont offertes en Vente.

Voyez nos Prix oui varient

3 a 9 CENTS LA VERGE.
Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers1 

Toiles pour les draps de lit, Toil«s pour autres 
fournitures de lit, Serviettes, et3 , etc

PRIX DE L’ENCAN DURANT LE ROIS
n d H

ii ■I

n
J • rxrcs son hissions cachetées.

XJ portant la suscription ‘‘Souminsou 
pour habillements de la Police A cheval " 
et «dressées à l'honorable P ési lent du 
Oonaeil P :vé. Ottawa, siro t reçues lus 
qu i u, U u J V ' le 18 inara l88(;.

On pourra »• de* formules i ..pri- 
lueea de, o mii 0i m, cmnenant loua Ica 
renseigne me»ta quant am articles et les 
-luanti éd rtuuia, eu s’adressant au souasi- 
gnô.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’dtre faite sar«es formules mprim^ed. On 
pou-ra voir tes éch*n il Ions de tous les 
articles «u bureau du soussigné.

Chaque toumisaion dovr* dire ccompa- 
gnée Ti n chdque “ accepté” par une ban­
que canadiens, pour une somme “égale 
à dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de sigm r le contrat gnr 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter !*•-uvrago entrepris. Si la sou- 
miasion n’eat pas acceptée le chdque sera

Il ne sera rien payé anx Journaux nui 
publieront cette arm.-nce sans y avoir été 
a abor 1 autorisés.

TR EU. WHITE, 
Conlrôl ur.

P. à G. du N.-O.

Chance - Sans 
Pareille !

Pour un Jeune homme qui 
«lesire entreprendre le

COMMERCE

D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epicerie» nouvelle» et mitga- 

»in de» mieux assortie.

S’adresser au bureau du 
“ CANADA ” pour plu» am­
ple» inlormalio te.

Ottawa, 24 février 1886.

SIPHTIIKIII.IIK
Dite A. McDonald. ANTl-DlPEimiEKlIRlK

LES ARTICLES DES Spécifique contre la Diphtheric ci 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou ù sa première période, ia 

bronchite aigue et chronique et les 
rhumes

modes mmm
NOEL LA DIPHTHEK1E VAINCUE.'SONT INSURPASSABLES.

Les dame» feraient bien de profiter des 
bus prix pour les fêtes du Jour 4e i’An.

Aux ravages de cette maladie terriol# 
et réputée incurable, on a trouve un rema­
de qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par dos personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efflc cite vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Maison de Modes Parisienne
581 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885 la

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.A LOUER Paix: 60 cts. la bouteille. En rente ebet 

les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

ELZEAK A JL A Kl E,
71 Roe Bolton, Ottaw

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catbcart. Possession immédiate.

Pour informations s’adresser au No. 92. 
rue Cat h cart. juin 1 «88 4

faut espérer que la grande majorité 
de cette Chambre comprendra que 
le gouvernement en permettant 
l’exécution de Kiel a fait son devoir 
un devoir pénible.

Pour qu’il n’y ait pas de faux 
fuyants, sir Hector propose, secondé 
par sir Adolphe Caron, la question 
préalable.

M. Amyot, député de Bellechasse, 
a parlé avec violence. 11 regrette 
d’être forcé de discuter la question 
sans avoir les docoments nécessai­
res. l.e gouvernement devait lour- 
nir ie dossier complet de l’aflaire, 
sans en omettre les plaidoiries ties 
avocats et l’adresse du juge aux 
jurés. Il ne l’a pas fait.

Le procès de Riel a été légal, 
mais imjuste. Il cite, à l’appui de 
cette assertion, le témoignage de son 
avocat, M, Lemieux.

fl accuse le gouvernement d’a 
voir causé la révolte par sa mau­
vaise administration des affaires 
du Nord Ouest. Citant le Monde, il 
affirme que, sans les paroles de ce 
journal relatives aux orangistes, ce 
malaise entre eux et les catholi­
ques n’existerait pas aujourd’hui, 
et les Canadiens Français n’au­
raient pas oté insultés par certains 
jouinaux qui soutiei neut le gou­
vernement.

M. Amyot accuse le gouverne­
ment de ne pas avoir fait de l’affaire 
Riel une question de justice, mais 
d’avoir calculé froidement combien 
sa mort lui ferait perdre ou gagner 
de votes.

Aucun lien de parti, dit-il eu 
terminant, ne le fera soutenir un 
gouverne,Tient qui fait pendre un 
homme, parce qu’il est cauadien- 
français et que des orangistes fana­
tiques demandent sa mort.

Le débat s’est ajourné sur propo­
sition de M. Royal.

La discussion de celt'- affaire 
crée dans le public un vif iniérét. 
On est surtout curetix de voir .e 
parti que va prendre l’opposition.

M. Landry, dans un discours 
modéré et bien fait, a nettement 
défini le sens de sa motion. Il ne sr 
plaint que de l’exécution de la sen­
tence de mort, nullement de l’ad 
ministration des affaires du Nord- 
Ouest.

M Amyot, emporté par sa fou­
gue, est sorti du sujet, baiaillant 
sur les griefs des metis, sur l’in­
justice du procès fait à Riel, et 
mettant sur le tapis le fanatisme 
Orangiste, etc.

Il est vrai que la motion de M. 
Landry, ne précisant aucun motif 
de regret, laisse chacun libre d’ex­
primer sa désapprobation de la con­
duite du gouvernement, pour des 
motifs variés. Le député de Belle- 
chasse a tiré parti de cette ampleur 
des termes de la motion. M. Biake 
et ses partisans en tireront peut- 
être encore meilleur parti, dans 
l’alternative où ils soul de voler 
pour ou contre.

Les membres de lu colonie ita­
lienne de Québec ont prié le iri 
nistre des affaires étrangères de 
leur mère patrie, de nommer M 
François Signorelli, diplômé dans 
son pays comme capitaine au long 
cours et exerçant depuis une quin­
zaine d’années l’état de peintre, en 
cette ville, aux fonctions devenues 
vacantes de vice-consul d’Italie à 
Québec.

Le généra.!Troisième motif.
Middleton, représentant l’autoritii, 
a considéré Riel comme belhgé
rant.

Enfin, il cite, pour dernière rai­
son de regretter l’acte do gouver­
nement, le fait qu’on n’inflige plus, 
de nos jours, la peine capitale pour 
crime politique: témoins Jeff. Davis 
Arabi Pacha, Cetewavo, etc.

Il lui en coûte de se séparer de 
mais son devoir l’yses amis, 

oblige. Il compte sur l’appui de 
l'opposition qui, par ses journaux 
et ses promesses a laissé entendre 
qu’elle condamnerait le gouverne
ment sur ce point.

Sir Hector Langevin a pris la 
parole après M. Landry.

Depuis quelques mois, dit il, le 
gouvernement a été bien attaqué, 
mais il a dû tout supporter eu 
silence, car le terrain convenable 
pour rencontrer ses accusateurs, 
c’est cette chambre. Les ministres 
canadiens-français ont -été appelés 
traîtres, mais. Dieu merci, pas par 
la majorité de la province de Qué­
bec, encore moins par la majorité 
du pays.

Ils avaient un devoir à remplir, 
ils l’ont rempli, et, aujourd’hui 
que la passion du moment n’aveu­
gle plus les esprits, ils diront pour 
quoi ils ont agi ainsi et comment 
ils méritent encore l'approbation 
publique.

Sir Hector rappelle les horreurs 
de ,a révolte. II. dit que les com­
munications intervenues entre le 
général Middleton et le prisonnier 
n'impliquent en aucune façon pro­
messe de pardon.

On a fait à Riel un procès régu­
lier ; H a eu tous les avantages de 
se bien défendre et, à la suite d’un 
procès juste et impartial, lia été 
trouvé coupable de haute trahison, 
crime qui mérite ia mort L jury 
savait bien qu’un verd et de cul­
pabilité demandait une sentence 
de mort, et, -’il eût entretenu quel 
que doute sur l'état mental du 
prisonnier ou sur la preuve faite, 
il devait do nerà .’accusé le béné­
fice du doute et le declarer non 
coupable. 11 ne l'a pas fait

Appel de la cause à Winnipeg 
fut rejeté.

Quand l’affaire vint à rE)écutif, 
on ne demandait pas un nouveau 
procès, mais on alléguait simple­
ment folie du condamné et on de­
mandait commutation Je sa sen­
tence.

L’Exécutif chargea trois méde­
cins de faire une enquête sur la 
condition mentale de Riel.

On sait le résultat de ce rapport.
Les trois médecins sont unani­

mes à dire que le chef de la révolte 
était responsable de ses actes devant 
Dieu et devant les hommes et ca­
pable de discerner ie bien du mal.

Le gouvernement, après avoir 
pesé toutes les circonstances et con­
sidéré ses devoirs envers le prison, 
nier et envers la société, se vit dans 
'a triste obligation de laisser la loi 
suivre «ou cours. Alors on l’a 
deuoucd et vilipendé. Quand Riel 
fit mourir Scott pour révolte contre 
son gouvernement provisoire, il ne 
fut pas sévèrement puni. Pour 
quoi reprocherait-on au gouverne­
ment de ce pays d’avoir, pour 
maintenir l’ordre et le principe 
d'autorité, noo pas condamné Riel 
à mort, mais permis à la loi de sui­
vre son cours ?

La motion de censure proposée 
par M. Landry est regrettable et il

LE CANADA

Ottawr. et Hull, 12 Mars 1886

AU PARLEMENT
M. Landry, député de Mont ,u- 

gny, a proposé, hier, sa motion de 
regrets sur l’exécution de Riel. 
Voici comment il l’appuie.

L’exécution de Riel a créé un 
malaise : les uns y ont vu un acte 
de vengeance, les autres une in 
suite à la nationalité ; quelques- 
uns ont eu à une infraction des 
lois de la justice ; d’autres, enfin, 
l'ont prise pour un signe de fai­
blesse de la part du gouvernement.

On en a fait une question natio­
nale, non seulement dans la pro­
vince de Québec, mais aussi dans 
les autres provinces, et Ontario ne 
saurait reprocher à Québec ses 
démonstrations populaires après les 
écrits incendiaires de sa presse. 
Gela est regrettable et peut avoir 
pour le pays des consequences plus 
funestes que la pendaison d’un 
homme où la chute d’un gouver­
nement.

C’est pourquoi il ne fera pas 
appel au sentiment, mais restera 
sur le terrain de la justice.

Que demande sa motion ? Une 
simple expression de regret s"r ce 
que le gouvernement a permis 
l’exécution de Riel ; et afin que 
chacun, quel'es que soient ses rai­
sons de la regretter, puisse expri 
mer tel regret, aucun motif parti­
culier n’est mentionné.

Pour proposer telle motion, *.l 
n'a pas l’entente du gouvernement 
ni de l’opposition. Il y avait deux 
motions à faire, l’une condamnant 
seulement l’exécution de Riel, l’au­
tre dénonçant en même temps 
l’administration du Nord Ouest par 
le gouvernement. Cette dernière 
n’aurait pas obtenu la faveur des 
députés qui ne veulent condamner 
que l'exécution de Riel.

La motion n’exprime aucun mo­
tif de regret, mais il en existe plu- 
sieurs^C’est, d’abord,la recomman­
dation du jury à la clemence de ta 
Cour. Cette recommandation fut 
envoyée à l’exécutif d'Ottawa. Du 
Canada, des Etats-Unis, d’Europe 
même, on reçut des requêtes pour 
la commutation de la sentence.

Aux yeux des jurés, Riel était 
coupable de crimes atroces, et le 
déclarer non-coupable eût été 
encourager la répétition de sem­
blables lorfaitr. D’autre part, ils 
le trouvaient fou, et c’est pour cela 
qu’ils ne purent rendre contre lui 
un verdict de culpabilité, sans le 
recommander en même temps à la 
clémence de la Couroun.. Le gou­
vernement a eu ton de ne pas tenir 
compte de cette recommandation.

Autre métif. Il y avait un doute 
sur l’état d’esprit de Riel et la Cou­
ronne devait le dissiper. Elle a 
mal choisi sa commission médicale, 
et elle eût agi plus sagement en 
faisant venir de l’étranger des mé­
decins spécialistes, parfaitement à 
l'abri des préjugés. En tous cas, le 
rapport de cette commission médi­
cale constate chez Riel une mono 
manie religieuse et politique ; or, 
la loi anglaise, d’accord avec la 
justice, la raison et la science, 
déclare irresponsables les mono­
maniaques, même quand ils agis­
sent hors du domaine de leur 
folie.

A’O 62
nu»"':»- .

.k!V *«»»€*»

Prêtai insertion, par ligne- •«.10
Tous les ioure............
Troie toi» imr semaine.
Une foie 1* semaine............. p p

Avis Je Neisesnoe, Mariage...................
Pour les annonces long.- 

conditions svécialos.
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NTREPRENEURS

:e Bureau, jusqu 
de Mars proem 
tées, adressées 
a suscription 
d'infanterie, 
n d'une

.'à LÜN-

au eous 
‘ Soumis- 
London,

INFANTERIE
\on, Ont.
les plans 
tux Publics à Ottiwa, v 
sieurs Duruad et Moore.

et les devis au-

t, à comme 
our ae Mars prochain, 
aires devront »e rappelé 
ns doivent être faite r 
nprimées et signées par 
es mêmes.
on devra être acoompa 
de banqne accepté, fair 
de l'honorable Ministre
M, pour un montant éga. 
i total de la soumission. 
Saqué si le soumissionnai - 
le contrat sur demande da 
le remplit pas intégrale 
ssion n'est pas acceptée 
s au soumissionnaire, 
s’engage à accepter nil «, 
ne des soumission».

A. GOBEIL,
Secrétaire-

aux Public», > 
It 188» J

•‘RELIGION ET P AT Ell E ” LA SOUKTÉ lüLPUBLIClTK, ivoprwtab*Bureau: 524 Hue Sussex*'

ENDRE
ameublement de cham- 

rès bon marché, 
stails s’adresser au No.

'Bornas Byfiild 
MOUCHEE, 
parka Ottawa.
ues, dernier goût, grande 
ux d'été. Notre assorti- 
irriver et des plus com-

Thomas By field.

iî Voitures!
ries ou decouvertes, 
ckaways, Express, 
pain, etc,, etc.,
es soin et promptitude. 
?s voitures et ferre les 
c. Les matériaux que 
confection de mes voi- 

remière qualité et mon 
nti tant sous le rapport 
main d'œuvre que sous 

i et du Uni.
>atronage du public en

i MATHIEU,
Clarence. Ottawa

la

ENTREPRENEURS.

s pour la construction 
Vankleek Hill, Ontario, 
u’au 25e jour du mr.ig de 
ss pluns ei dér is pourront 
tant à l’American He 
kicek Hill, 
s’engage 
aucune d

P. J. BRADY, 
oisse de Vankleek Hill, 

Ontario.
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,1 Hotel tlu Canada Chemin de Fer Canadien du Pacifique
L’GNE COURTS

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES1 LE BE PO'' DES FATIGUES L’OCTROI DES TERRES FECt
ACCORDÉ AJ

CHEMIN i h El H DC
Mr, ALKXIS RENAUD, ci-devant v 

socié de M. E. E. Lauzon, informe le pubi:»’ 
en général qu’il vient de reprendre no. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 n. 
Murray. Le public

Vous qui êtes t'alignes, insou­
ciants, sans espérances qui soul 
frez veqrenez cou.iagc. Si vous 
supportez des douleurs indicible 

P et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse cou 

des Eats-Lmis comme Kidney

— DU —
BNTRE LAPaeilqce (aiuulicitOttawa, Quebec

ET MONTHriftl.PLUS IW CALIfATIBvoyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ontinue* 
ement en rapport avec les marchands e 

bois et les contracteurs de chemin de le., 
les hommes de chantiers trouveront to». 
jours chez lui i s’engager au prix le i ns

A. KENAttD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu ra .

lôd^c

“ € Al AIIA ” COXSISTg EN
Superbe* Pralri 1 Blé el Terre» à 

feturare» an J! j,itoba et daM le’ 
Territoires <1, Nord-Ouest.U tu•S |

D»8 HEB.j gj
5Q I H

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine ï-onr la guéri- 

de toutes les "maladies des

kt nu £â

LAPRRtTr HmUlHTS ',B: ANGEs’uk n
LA KBRMh. Elevage .1. s )„■ uaux, wo- 1 ■ 
terre “ • C‘C' l’""‘ a heler

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontes ta 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher laehute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certify 
cats suivants :

11son
rains t de toutes les atfeclions de 
oie. PÀssayez la sans délai.' vrv-

Quant à 
elle était t 
elle n’au-a 
mariage.

Aussi, t 
fut é oigne 
sa fille d’ai 

Armand 
d’Andrée e 
re ce qu’eu 
le “ le pini 

—Ma ch 
dame d’H 
suivre ? J’ 

—S'agit- 
demanda J 

—t as pi

» liai-- l'ttMVN.... 4 48 

rr h Montréal... 8 18 

2 20

11 Wfl li. A. OliixrerPETITE GAZETTE Arec ou suus conditions Uc Culture 
selon le désir du coion.91 Arr. à Québec.... 6

A VOCAT.
de *2.50 I ocre en moulant, ax c des con- 
diUons exigeant la uuilnre el sms condi- 
lions de culture ou d etablissenient, à nrix 
faciles, basés sur un- inspe. iion niinu-

culture, lUV KAIIAIN de lu moitié du 
prix d achat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

! 10 00 l’o’oo
li 25

Kiel est morl ! ! 1 Niais I.arose 
Allez voir P .-am lice

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Oiu. 

mtrAHGEM A H H ET K t, - -«■
< lUawa. 3 laiiv-e-i 1 sx.S

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa!

ne l’t-sl pas 
immense qu’il lai! de so stock (le 
ce temps ci, au No. 49 et >1 rue 
Itideau.

p*m.
6 ooMontréal, 29 janvier 1884. 00OTTAWA p.m.
10 16Monsieur C. D. Gircux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouesti Montréal.
Monsieur,! Nouvelle AnnonceET PLACE DU MARCHE, HULL 1 )ELEGANTS CHAHS PALAIS 

sont attaches aux li a ins de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Si vous craignez de devenir cou 
somplif à cause de votrç-dyspepsie, 
et de votre manque d’appetit, ou en 

redoutez F cholerc

.le perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres tout* s les prepara- 
tlcms sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
nur cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valeria.

Tenue» de Paiement :
Les paiemeuls peuvent être laits „r 

plem au lerops de l’achat, ou eu six L, 
ments ainuels. xveç lulérét. lies Dében 
tures de lerre, peux enl être obi mues Jla 
Banque de Montreal ou a aucune de ses 
succursales, lesquelles s,.r e de ses
*# t
des terres.
,,0,1 l’eut ,e procurer des l'amnhlets 
Mappes. Lu Ides, etc., en s’adressant ait 
soussigné ou a John II. McTaxish Can! 
mtssaire des T.-rres à Winnipeg, à nm 
toutes eu,nmunic.it, -ns relatives aux pnx

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujouri hui 
il a le plaisir de les informer qu’it "lent de

Connections à Québec pou? Halifax, Ht. 
Jeun et tous les points sur le chemin do 

Intercolonial. CF*
Connections a Montreal a vécues trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tout les points de la Nouvello-Angle-

.:oie si vous 
jarce que votre estomac vt vos in- 
testins sont souvent dérangés, ser 

hésiter des Amers
ît On|exécuie à ces ateliers toutes soi les

vez vous sans 
Canadiens du Dr N. Leccrte, les 
quels sont le plus sûi ropliylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

recevoir

D’IMPRESSIONS 10,000 pièces île Tapisserie Chinoise finni acceptées 
r nme sur leur pleine 

accru, en paiemei,
•our cent .i

—Alors, 
vous et cat 
crets, vou 
vous ni poi 

—Cornu 
dame d’Hé 
dans le fi 
fille venait 

—As-tu 
la singula 
demanda-t 

—Oh! 
pondit la j< 
la tête.

—Alors i 
siste sur c 
pas de fo 
d’autre far 
que tu n 
conséquent 

—Qui sa 
eive. Ce . 
une famille

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pou» 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix } Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

Un continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
2!>0 Bue DALHOUSIE.

ur, avec intérêt
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laist-e Ottawa
Gaie Union).......  7 00 a.ni.

Arr. à Prescott..... 9 30 a.in.
uaisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa......10 Oo a.m.

TELLES QUE:

2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 U5 p.m- 
4 10 p.oi-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
ouverez un assortiment de vian­

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées àdomi} 
nie, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 

visite est respectueusement

Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visita, 

Chèques, 
Billets,

.

Aobrrt Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER 

13 mare 1885-la scalaire
Ia La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 
l j* Ex press .lu jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quitte Ottawa 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ *• Arr. à Ottawa à 5.25 [m
•• du soir jUilte Toronto à 8.00 pm 
" “ Ait. à Ottawa à 4.38 a.n

(.nais palais élégants sur les trains du 
c tjour. Chars dortoirs somptueux sur le» 

liants du soir.
Connections à Sm ta’s Palis poui 
rockvdle et le chemin de fer du Grand 

fiouc : aussi pour le chemin de 1er Utiea 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe poui Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les nillets, le prix du passage, le 
jêges dans le char-salon, la taule dv 

Àépari des trains pour le haut de l’Ottaw.» 
et toutes les autres station» locales et au­
tre. mlormations concernant ies passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

war 42 KUE MPARKH 'MH 
U. McNICÜLL 

Agent général des passage?s. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Simnteiiiiant-gêi.f i.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
I aleria a lait pousser des cheveux 
lète chauve à l’âge de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

; Traites,
Enveloppes I

PETITE VEAÙLE !une 
ollicitée Isur ma

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

UN DEMANDE U II UgèllL reSldeilt
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

n ou villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, la briques, 
mon’ii s, rues, mines, etc. Adresse : 
‘The Canadian Air Gas Machine 
tlanu...during Go., 115 rue Saint- 
t’rançois Xavier, Montréal, V. Q.” 

9 oei fa

21 Nov. ’84
Nés m a rq n » peuvent être effacées.

Cultivateur.Aux Inventeurs 
J. CoursolTe & Cie.,

Hainan LEON <£• Cie.,

L OBL ITiiiRATEUR !

Bouctouche, N B., 4 janvier I884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciem, 
xMontréal.

Q08 Placards,
Lettres Itinéraire»,

Etc., etc., etc. ISoUùntewn de Brevets (TInventa* 
Dessins de Fabrujue, Marque* 

de Commerce et de Bins 
Agences et Correspondants aux Kt» =s- 

1 ni», en Angleterre et en France.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Ialéria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux «ont r.qoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je yous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

rsispë
—Je le i 

repartit vit 
rissay ; ma 
pas do for 
mon mari 
voulu pour 

—Je voi 
fini, chère 
l’occasion s 
déclare que 
rien accept 

—Ponrqi 
me d’Héris 

—Parce 
fille unique 
re, en un m 
lui voler c 

—Tu vie 
vilain mot, 

—Et |e 
sein, parce 
ment ma p 

—Si pou 
te constitui 
distraire dt 
viendra un 

—Cela n 
—Cela x 

mari et mo 
toi sur nos 
de quatre 
qui se ca 
et qui se 
cent mille 

—Alors 
chère mère 
droit à voi 
tre capital, 
nouveau b:

| Que ti 
dit madai 
fermeté, < 
Nous le vi 
certes ce -> 
s’y opposeï 

—Uh ! n

BLANCS pour avocatsI Cheveux Siinerllux.
Le remcUc épitaloire de LEON et Cie., 
enlère en qu-lqucs mini,(es les cheveux 
superdus sans la moindre douleur ■ lea che­
veux ne rapoueeeut jamais Ce remùde est 
trea-eimple. Ioetructions complètes. Rc- 

PrU: $i oo.
hM). W. SHAM. agent général

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-f-v4 e bureau i1-*s Brevets,
OTTAWA, Oht.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.K F’.—Boite 68. 
74 KAv 1885

Ottawa, 15 mars 1884E. fi. LAVBRDURB Après l’inventaire fait
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

-t notre Je certifie que depuis deux ans mes 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois fois, nies cheveux ont ctssé de 
tomber.

Etc., etc., eic.MAGASIN GÉNÉRAL GE îfliiisilite

FERRONNERIE VANHOKNE,
v>n<‘-P'«Aeirietnl

L. Bki.anuhr
Photographe,

i

veooiis «le recevoir le 
•»inn l»el assortiment 

toll «n peintes et dorees 
pour feu etren «liai ait 

a mi* eteimporte en Canada

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Vous trouverez chez moi tout ce St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883POUR NOTAIRESuu’il faut dans cette ligne
Outils, (tous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huilss, Vernis, Vitres, Mastir,
IJe certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougib.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances, 
Transport», 

Protêts,
Obligations, etc.

HMIS, CAMPBELL & Co. <

JACOB ERRAITKUE O’COAXOH.
4 décembre 1884

Etc,
Comme par le passé un assoi i 

ment complet de J0S. SENEGAL MAGASIN PALAIS DE MEUBLESSPRUCINE Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
I" rdis tous mes cheveux lu sommet -le 
U tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe-

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAIA

ENTREPRENEUR
One des meilleures props 

JF rations offertes juBqiFir 
L au public, pour le soulap 

ment immédiat et la gu 
W rison de la Toux, du Rhun - 
* de la Bronchite, de V& - 
L vouement,
1 de toutes 1 
► Gorge et

A vendre pai 
50c la bouteille.

B. K. Med A LE,

38 KDE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

‘ies toiles dans ma vitrine.
Of POMPES FUNEBRESPour /es Greffiers el les Commissain >

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisi»* après jugement

8 lbs de thé .lapon pour 8LOU. N 
A. Savard, rue Dalhousie. com DIS BOIS

York et Dalhousie,
< iTTAWA.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

de la t'rou 
tes maladies 
des F^’im

tntiAsn m um.
CHAMI’AGKE! VINS R CHFRCHliS ! 

CK.ARES ! CHEMIN Of FERChimist e,
Montréal

lée La 
Eu lisant laUn ùS50 liment complet de liqueur 

choisies et cigare-, vieil i d’èlre; reçu ai 
numéro L O, i ue Su-sex, à l’entrepôt VV. O 
McKay.

Liqueur» françaises el italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris^on 
Ayala, Chateau-d'ay, I. il. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Beuéilictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-^le-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivree à tomicile.

B ancs île Procès-Verbaux
D’avis île Vente

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai unPiiluLs de Noix Longues Compose Route de la Malle Royale, des Passager» 

et du Fret entre le Canada et la Grand»* 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b is du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Noitvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants churs-palais 
réés de buffet el chars-dortoirs font 

partie -le chaque train-express.
Les passagers qui s’en vont en Angle­

terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi aj.rès-midl.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables 
rembarquement de loui s effets.

Depuie des années, l’expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lig ies de 
paquebots qui font le »e. vice entre Hali- 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre» 
pour le transport du Fret.

Toute> informations relatives 
taux de transport tie fret a -;e passagers 
peuvent êtr- obtenues eu s’adressant à 

K. KING, Agent de iniieis,
. rUti Sparks, Ottawa.
ROBERT B. MOOÜIE,
Agent pour les oassugars et le frot »iu 

hiesi, 93 bh>c Rvssiri, rue îork, 
Toronto.

peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
leria. Qjelle-qie fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d ■ voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure »le 
toutes les pommades, La Valeria

L. P. Ch.vmpagnk.

De Saisie,
De Venu 1»« MetiALl

RfGMMMirUuHwiaa

Pour la guér 1 THIS IS YOUR OPPORTUNITYROUBLES SEI TRESORIERS son certa 
toutes les affec­
tions bilieuse; 
torpeur du foi-1 
maux de têt^

étour 
n et de

iivariées, importés
Listes D’évaluation,

Listes De Percojition,
List»» Alplial»»*tique d’electeun

Do yon want
a sjilondid, 
haudaomely 
bound story 
book ? Y on 
can have your 
choice ont of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two sub­
scriptions for 
The Wzeki.y 
Man.. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given ae prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it. 
llio books are A** 

splendidly bound 
and are the pro- 

the
IwHt known au- 
thors, which is a 
HUflicientguaran-
tee that they will v 
not only afford 
amusement but
boa source of pro- +

populM weekly pnUi.hed, end i. only One 
Dollar . yner. It he. now ow 100,000 eob-

si cML*

t» mont gee tion 
disseme

-suTais fonction!. •
NU. 450, RUE SUSSEX

il. O. HcKAV,
n.i
le»

malaise! causés par tc 
meut de l’estomai.

Gee pilule
tant un dos . lus sûre et des plu* 
remèdes coq're ies maladies plue 
ntionnôes. Mlles ne contienaeui

Propriétaire,
i Rtawa, 5 Déc. 1884

ePi re< omLE TOUT!

haut me
pas de mercure ni aucune de ses préparn 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administre dans n'impôt • 
quel cas, elle» ne contiennent aucun* t 
ce» substances délétères qui pourraien: 
rendre préjudiciantes à la santé des enlan 
ou dee personnes âgées. Les Pauma d 
Noix Loserns L'oMPoeksa, o» McOxi.*. so- 
préparées avec soin, avec un extrait co • 
centré, tiré de la noix longue et combla* 
avec d’autres principe» végétaux, de m,* 
nière à les placer an premier r\ng i»ar 
toutes les pilules slo:uachiqUtib jusqu à p 
lent offertes au public.

B. E. MoUALK. Chimistf.
Monte

fille.de6 Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essaye d .* tous le» remedes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dais U Minerve, j’eus ia cunosit.i 
de m'en servir.

J’en achetai une boit»*, ch z MM. La vio­
lette et Ne.son. pharma-cien», rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qfixi 
me l’a vendue, **t il pourra attester que 
j’étais aloi\s—n a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boîte et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch».veux étant plu* 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barrièie de la Gôje 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, eu justice et en reoon 
naissance j>our Valeur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DESSircp ots enfants du li: Godeue
X'“.

É:

—Ce ee
Armande.

—Eh b 
fit madami 
maut. Ou 
jour te l 
lets dans 1 
gratitude < 

—Ingra 
de en es=u 

—Oui, i 
bonne dau 
la fierté, t 
une prote:

Ce sirop cat prèpe i 
rée avec l'approba- 

* jir»)l««89emi 
vie de Médf 

cine » de Chirui 
gie de Miyutréai 
r-" ulté de Mêdeci 

e de l’Dm

Le sirop des en 
tant» es*, supêriem 
è toutes les prop* 
ration» calmantu 
offertes aux mén 

de famille pour conserver la sauté de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
.thume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
rTOn achetés point d’a

tion des 
del'h

n* 4
Bi«L Les ordre» envoyés jiar li Post 

reçoivent une atteution tout»- sjieoial** e- 
sont exécutêrHanf délai.m ABONNEMENTS:x

Macdougall, Macdougall L Beltcourt“ LE CAUIDI" quotidien, per »n, y,gr 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do si. I
D. POTTINdHH,

hurmte-i- aM générât 
Bureau lu chemin de 1er,

Mouclon, N. H., '.3 Nov. I
AVOCATS, PROCUREURS, ce que neAgent» pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et de» Départements 
du Canada, ac.

“Scottish

toi.Tout abonnement est in varia blemei 
payable d’avance. Hotel du Castor —Pouvi 

Armande 
tendrt rej 

—Alors 
volontép. 
peux pas 1 
cneil, mai

DO Dk Uomirus #1 

Un vente par tout le Canada et les Kiat»
Icottish Outhrio Chambers ” e 
Sparka et Elgin, Ottawa.

O. R.
451 et 453 nie Sursex, Ottawa. Le- 
agents-voyageurs trouveront bonne tabiv 
et des voiture» toujours prêtes à cet hôV-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a rétablissement.
K* CHETBIERt propriotalro

Ottawa, 18 déc. >884

Hou. Wm. Maodooqall,
Fbask M. Maoi ClKRBK De.MR.

Knvente JDr-A tous les iibarmaeieea.
Bn gros paiv M HARVBY, i oite 1 

M uetréal

PRIX. *. I.A ROI TKSI.LE.
*nl otuprieuLtre.
8. B. IfoGALK,

aa ci
Seul N. A. Bblcoubt, L.L. M.

DOOSALI,.

La Société de PobliciV
» ROPRIÉT.MRE

Chimie e,
Mi !' tréal N. B.—-Mr. BelcourL membre du Barres i 

d’Ontario et d*> ce li de Québec, ■'occupera 
aussi dee affaire reeuerant «ou »u«u\io156i

lau
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«le recevoir le 

ansorllment 
Inlee et doree* 
eires «nil ait 
porte en Canada

EBBATT
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i Cape-Breton, Terre- 
s et la Jamak|ue. 
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iiin-express. 
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lituont la voie la plus 
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Fret.

ions relatives 
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rue Sparks, Ottawa.
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sagers et le fret -lu 
Hvssin, rue îork.
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Maladies des Rognons '/

KT i
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIK, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parco qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïaos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

EST B/E.V VfiMONTltÉ'Wi,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATIS 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AlflNI LE RANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
le ces maladies ont ét 

do temps
RADICALEMENT GL'KRIS.

Paix, $1, sous forme liciu 
En vente chez tous le 

On envoi le remède en pouü
Wells, Richardson A lie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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téléphone est attaché

K. proprietaire
184 Isa

DES TERRES
cconné aj

A' J h n j( i> u

ne Canadien
DNPTSTB EN

61 Terres à 
Jî jn toba el il un- le, 

es in Nord-Ouest.

prix, à proximité du che-
iiculierement ronres à I» 
lull ITS MBlANOBSDB
l'.'iage II,-S b, I„ux |ll0_

' 'n j>.-ut ,1 'heter

tondit ion, de Culture,
coion. Les j rix varienl 

n moulant, ai c des cou­
la culture et sans condi- 

DU u etablissement, à prix 
jr une luspet lion luinu- 
nateurs .le la Cpmpagnie. 
« „li,e_“veo condition de 
»K iIS de la moitié du 
alloué sur la portion <1,

<l«? Paiement ;
s peuvent être fails un 
° 1 acbat, ou en six paie 
v-e intérêt, lies Dében 
eux ont être obünues 41a 
,va' 011 à h uc une de ses 
ueiles Sur m acceptées 

‘ r,n»« sur leur pleine 
■ret accru, «n paiemei.

irocurer -les Pamphlets, 
‘de., en s'adressant au 

'ofm If. McTax ish, Gen.- 
r'> « Winnipeg, à qui 
iti -ns relatives aux
e, descriptions.les terres! 
adressées.
bureau,
LES DRINK WATER, 
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irt Road, I LONDRES, 
Word, | Angleterre
<1- H. Ml. lu Heine,
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ORATEUR !

•Je ia petite vérole 
1,1 application est simple 
cause aucune douleur n 

nt rien d’un catie
Mx: $2.50.
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“J’ai souffert;”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon," 
j’en ai consommé deux bouteilles 
.le - uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers.de Houb.on 
àtout le monde J. D. Wa ier, Buckner,

T
3

SR ¥

¥ /A'NA*
Mo.

Poudrps de Condition d'Ileiando'
Je vous adresse ces que.ques lignes

comme
Gage de reconnaissance pour vo« 

Amers de
' * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism enflammatoire 
Pendant près de
Sept aimées et aucune médecine n’a 

semblé me fair-- du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles île vos Amers e Honblou, rt à mu 
grande surprise je suis ausis bien auj 'ur- 
-l’hui aue je ne l’ai jamais été. J’esp**re 

Qu. /ous aurez be ucoup de ‘-uccès, 
Avec ce i uissanl et 
Efficace remède :
Quicon ,ue ! * * serait désireux d’a

voir ni s de détails su* ma guérison peu' 
es bleuir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16ih Street, Washington, 
D. G

«OFLUN POfR le# IHPJVtV
KT AUTRES

1KHFCMIBS m R ” B t
POUR LKS

CTtx«xreL-ui3ir
AtiKNT a Ottawa -C. STRATTON. 

'uns des rues Dal/uusir. ei saint-Patrie 
■■ VIS.—Les médecines ci-dessus, cé‘ 

bres dans tout le Gana la pour le 
efBcacité ie se trouvent que chez M. 
STRATTON. Jo mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N U.—Un peut aussi obtenir ’article v. - 

n table chez v I.APOKTK, rue Rides u ; 
GO(J DA LL A FILS, rue Wellinv'ti n ; 
•i DAGLlSH ,q |* h K RE, rue Queen, one t.mede est !eJe considère que votre 

meilleur q i existe pour l'iud g >tion. us 
maladies de rognons,

Et la débilité -les n«*rl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et ie trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
I y a un mois j’étais xtrômement 
Maigre ! ! !
M pre-qu’incapahle de marcher 

tenant je
Gag e des forces, el 
De l’embompointe.
U se casse à peine un jour sans que je 

des compliments les sur progrè

ri vTtïri i
i

i
Pour les meilleure» ferronneries à bon nu* 

ché ailes ches

Hi noi GA LL # Cl Z\t
Le us ancien magasin de ce genre •

, établi en 185U, à l’enseigne de
GROSSE TA H H IKK K,

Rue "sseï, fl coin e le me Ouf

Otto

reçoive
apparents de ma sanV"1 el ils sont dûs au* 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
gjjjTLes bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquelto n anche mar.uee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou " Houblons ’’

CW A I'I>1 K K ES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

flflCDOUGUL A CU2KH
3 ore m.

L'ORtiA.US 1 il l.'lttni'l
■ Est !H uvre .a pins

urtis

oni)' x-' lu crêatei i 
me S) c •mpliqu»-, «il 

le.ueni fui', -• i dérangé pur I: ma 
die, en do l r-'c'; . he !e m- y-m ie pi 
■ llic.ace, et ;e mmi.-s d it ô « demain 
aux plus e\j)éiiuivntés, car le cor,-s huma • 
est quelque cho-e trop j i• • eux po i 
être négligé. Alors séi.ve lu questio 
•' Quel médecin • m ployé,1 ?"

Le Dr Oscar ,1 hannrsskk, -le l’Unive# 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileniioai’e.

SES H EM K DK S GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangemeal du t»ystèm« 
nerveux, > vumjiris lu Spermathroée, Go 
ur'iée, ta Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, eh1,, etc.
PARGEQUE vous avez été tromjré e 

abusé par les Cil a RLATANS qui jrrôten 
daunt guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas û essayer de la méthode di 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladu 
devienne chvoniuue et incurable.

Uüiltl ce tOi

«fit. GRATIS"®!
On enverra par la malle un truité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
•ai'emeul cacheté à toute personne soul 
fia il de celte maladie, pourvu qu'ôll- 

dresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, trèuih Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un me 
decîn dûment jualilié.

Toute correspondance conlidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de posh

84 1 an

(le Musqué,
:ts:i m;k susaisx. 

JULES HAEMERS,
Prix modérée.pour commençunt».
13 octobre 1885—ta.

nUfeÆ.
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APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS
* GRAlNîi

de tSnn(e ' * 
docteur

ils guorlasen' et préviennent les maladies qui soiatucbeut
l'XirOOaOEMSNTdMISîTESTXNS.tvllt’sque Manqua 

M «ToppéN#, Nigr t'onntipation^ Ann i* de Bile,
? t'oie,tilt *‘ntt mon et du t frtrwi m, i'4

TRKS IMITES KT fK'NTRFVAl S
» fnger l ètiqeette ci-joloif tn i r

i: &#>/« 1l2bolte[bUt,raint)— Hfr. „ ,’ o.

V—«IM— ! »■ « MORIM k C1-; ...................... : LillOLITTI * IEU0I.
*T rHIICIMLU PWARMACias DO CANADA

»! *

moi VERITABLE*V ''«lui du n hh

Tapis, Taras, Etc
MAISON DE TÀPlî

D’OTTAWA.
** ’ grand assortiment, les

rs, et 1"S plus bas prix en 
fait de

, reliirts, llideaox,
Corniches, Foies, tiariillure 

el Meuble» de toute sorte
à la

MAISON ÜE TAPIS D’OTTAWA
148 Kue NHAKM6.

SHOOLBRED et Cie
it.tawa, 17 Déc 1883

LhdUcSuiËS pour infants
D’ECOLE. '

J ai maintenanten mains un immense as- 
hausbareB faite à la main. Le» 

pratiques trrouveront tout ce qu’eile» ven- 
vmt désirer en fait de chaussure» <fau- 

——~ mm ne et d’hiver. Bonne qualité, dernier

CLE B HOUSti g0^trer^,„.v,doublet
non-dvnblée»

somment de c

Ancien Poste de P. O’MEARA G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sueeex.20 22 ET 24, RUE GEORGE

Aux bouuracteiirü et Auires.reparée, décorée et 
utes les

Oet e maison a été 
menolée à neuf, avec to

A lélloraiions Modernes A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persienne: 
lattes, uois à buir puur maison, etc.

Ceintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modères.

De» avantages spéciaux eont offerts aiu 
artiete» de théâtre.

La bavette eet toujours pourvue dee ixeil 
leur» marques de

TliUf Liqueur» et Cigare». WOODLAND
No. 38, UOE BE 88 ERE B

t.Près du bassin du Canal.;
T. P. O’CONNOR. Prop.

Uwa, 2§9ept 1884%

......____________

Annande ne répondit pas, 
mais deux grosses larmes roulè- 
rens sur sa broderie.

Madame d’Hénssay se repen­
tit bien vite de sa fermeté.

—Allons ! dit-elle en prenant 
les mains de la jeune fille, n’en 
parlons plus. C’est convenu, 
n’est-ce pas ? D’ailleurs, il n’y a 
pas à revenir, j’ai donné ma pa­
role.

PETJILtiETOlT

LA FOLLE

(Suite)

Armaude essuya subitement 
ses larmes.

—Mais je ne me marte pas ! 
se récria-t-elie

—Pas encore, mais cela peut

Quant à madame d’Hêrissay, 
elle était très ébranlée. Jamais 
elle n’au -ait espéré un si brillant 
mariage

Aussi, dès que son neveu ee 
fut é oigne, elle alla rejoindre 
sa fille d'adoption.

Armande était assise auprès 
d’Andrée et lui enseignait à fai­
re ce qu’en brode fie on appelle 
le ‘i le pint d’armes.”

—Ma chère enfant, lui dit ma­
dame d’Hêrissay, veux-tu me 
suivre ? J’ai à te parler.

—S’agit-il donc d’un secret ? 
demanda Armande en souriant 

—t as précisément, mais en-

arriver.
— Oh ! nous avons le temps 

d’y songer.
—Pas tant que tu le crois.
—Que voulez-vous dire ?
—Je veux dire qu’on m’a de­

mandé ta main aujourd’hui mé­
mo.

—Comment ? pensa Arman­
de. Est-ce que, malgré ma let­
tre, Emile se serait permis.... 

Puis, à hante voix :
—-Qui doue? interrot ea-t-el-

fin le.
—Alors, bonne mère, asseyez- 

vous et causons. Je n’ai de se­
crets, vous le savez, ni pour 
vous ni pour Andrée.

—Comme il te plaira, dit ma­
dame d’Hêrissay, qui prit place 
dans le fauteuil que la jeune 
fille venait d’avancer.

—As-tu réfléchi quelquefois à 
la singularité de ta position ? 
demanda-t-elle.

—Oh ! plus d’une fois ! ré­
pondit la jeune fille en hochant 
la tête.

—Alors il est inutile que j’in­
siste sur ce point que tu n’as 
pas de fortune, que tu n’as 
d'autre famille que la notre, et 
que tu ne peux compter par 
conséquent que sur nous

—Qui sait ? fit Armiînde pen­
sive. Ce soir peut-être j’aurai 
une famille.

—Quelqu’un qui t’aime de­
puis bien longtemps et qui.con 
sent à te faire un grand sacrifi­
ce ; celui de sa libellé.

—Cest bien lui se dit Ar­
mande.

—Quelqu'un, poursuivit ma­
dame d’Hêrissay, qui a trente 

plus, qui est dans une 
position magnifique, qui a vingt 
mille francs de rentes.

Ponr le coup Armande se re­
dressa.

—Mais, encore 
qui donc? demanda-t-elle 
terreur.

—Mon n veu, Bernard Du- 
taillis.

—Lui ! s’écria la jeune fille 
avec mépris.

—Sans doute.
—Eh bien ! chère mère, c’est 

vous qui allez me dicter ma con­
duite, dit Armande eu s’effor­
çant de maîtriser son indigna­
tion Je sais que vous n’avez 
jamais menti. Répondez donc 
franchement à la question que 
je vais vous poser

—Voyons ? fit madame d’Hé- 
rissay.

—Oui ou non, donneriez- 
à M. Dutaillis la main

ans au

une • fois, 
avec

—Je le souhaite, mon enfant, 
repartit vivement madame d’Hé- 
rissay ; mais tu n’auras toujours 
pas de fortune, et c’est à quoi 
mon mari et moi nous avons 
voulu pourvoir.

—Je vous en sais un gré in­
fini, chère mère, mais puisque 
l’occasion s’en présente, je vous 
déclare que je suis décidée à ne 
rien accepter de semblable.

—Pourquoi donc ? fit mada­
me d’Hêrissay étonnée.

—Parce qu’Andrée est votre 
fille unique, votre seule héritiè- 
re, en un mot et que je ne peux 
lui voler ce qui lui appartient.

—Tu viens d’employer là un 
vilain mot, mon enfant.

—Et je l’ai employé à des­
sein, parce qu’il traduit fidèle­
ment ma pensée.

—Si pourtant nous avions pu 
te constituer une dot, sans rien 
distraire du patrimoine qui re­
viendra un jour à Andrée ?

—Cela me paraît difficile.
—Cela est pourtant. Mon 

mari et moi avons prélevé pour 
toi sur nos revenus une somme 
de quatre mille francs par an, 
qui se capitalise à ton profit, 
et qui se monte aujourd’hui à 
cent mille francs environ.

—Alors je vous répondrai, 
chère mère, que je n’ai pas plus 
droit à vos économies qu’à vo­
tre capital, et que je refuse ce 
nouveau bienfait.

| Que tu le veuilles ou non, 
dit madame d’Hêrissay avec 
fermeté, cet argent est à toi 
Noua le voulons, cela sera. El 
certes ce "e sera pas Andrée qu 
s’y opposera.

—Uh ! non. approuva la jeune

vous 
d’Andrée.

La pauvre femme parut hési­
ter longtemps. Elle n’avait pas 
prévu une objection si simple 
et si catégorique à la fois. For­
cée pourtant de se prononcer, 
elle fit selon sa conscience.

—Non...balbutia-t-eile enfin.
—Eh bien ! chère mère, votre 

réponse est la mienne. Je n'en 
ai pas d’autre à faire.

—Peste ! tu es bien difficile, 
dit madame d’Hêrissay avec ai­
greur.

—Oh Raymond ! pensa Ar­
mande, si tu esréellemen, mont 
frère, viens à mon secours.

Cette fois la situation é‘ait 
bien tranchée.

Malgré sa bonté, sa prudence, 
son indulgence proverbiales, 
madame d’Hêrissay venait d’e- 
tablir une démarcation très net­
te entre sa fille adoptive et sa 
propre fille.

Ce qu’elle ne trouvait pa- 
bon pour Andrée,elle le trouvait 
bon pour Armande, et, elle-mê- 
mêine,elle lui avait reproché 
avec aigreur d’être difficile.

Jusqu’à un certain point, cela 
se conçoit, c’était le sang qui 
l’avait fait parler ainsi.

En effet, puisque madame 
d’Hêrissay n’avait pu parvenir 
a oublier que Bernard étau le 
fils de sa sœur, alors même que 
celui-ci s’abandonnait à toute la 
turbulence de ses passions, à 
nlu torte raison le lien de pa­
renté qui les unissait, devait se 
représenter à sa mémoire, quand 
Bernard faisait amende honora­
ble et se soumettait aux lois de 
la vie régulière.

Cette nuance ne pour t pas 
échapper à Armande.

KLe sentit qu’a dater de ce 
moment Dutaillis trouv.-ran au­
près de sa tante cet appui qn 
lui avait manqué jusqu aiors, et 
qu’elle aurait, sinon deux t nne- 
mis„ du moins deux advetsaires 
à combattre. Voilà pouiquoi 
elle appelait Raymond a son 
aide.

Elle ne se trompait pas, car 
madame d’Hêrissay revint à la 
charge.

fille.
—Ce sera donc moi, répliqua

Armande.
—Eh bien ! je veux le voir, 

fit madame d’Hêrissay en s’aui- 
maut. Oui, je v. ux voir si le 
jour te mettrai ces cent bil­
lets dans la main tu auras l’iu- 
gratitude de les jeter au feu !

—Ingra itude ! gémit Arman­
de en essuyant une larme.

—Oui, ingratitude, répéta la 
bonne dame, car ce n’est plus de 
la fierté, cela, mou enfant, c’est 
une protestation formelle contre 
ce que nous avons fait pour
toi.

—Pouvez-vous le penser ? fit 
Armande avec un accent de 
tendrt reproche.

—Alors ne discute pas nos 
volontép. Subis-les, si tu ne 
peux pa» leur faire un autre ac­
cueil, mais soumets-toi. 'A sium)

t— '

ër -ü PI LU LES PURGATIVES lu DR GUI LUE ■
2 PILULES l'Extrait d’ELlXIR Tonique Anti-Glaireiix do D GüILLffi
C PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, Ru» de GFrexxelle-St-GFer>m^»y«1 Q, PARIS

Ces Pilule» renfermant bous un petit volume tonte» le» nronriétéa 
tom-purgativo» de l’Elixir Guillié qui, depuis plu» de eoixanU an», eet 
reconnu comme un dos remèdes lus plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre les Jfa/a- 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièrres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes le# Maladies congestives.
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ÙBCANADA, 12 Mare 1886.

GDÉHIS01) certaineen 3 Jours Médicamentsans ancon
autre

PARIS — y, Boulevard Denain, 7 — PARIS
DÉPÔT» DA*» TOUT»» LKS II ON SI» PHARMACIES DD CANADA

James R Bowes J L. 8. gliîvüiiv, l. L. B
Art^,'BI::^TJ¥,0rriLD 124 Rue PRINCIPALE, Hull

Chambre 36,
’SCOTISH ONTARIO CH1MBERS j45 Kue MVRliAY,

EVE 8KARKS.
Ottu wa

Ottawa, 20 nor. 18RI
Ottawa, 18 *1 V'85

J. B. A RI.il a iiVALIN & ADAM, i PEINTRE,
DÉCORATEUR,AvovhIn et Notaire* Publie». |

ARGENT A PRETER.
B U RK A U : 25 rne Sparks,

1’Hotel Russell.

iTAPISSIER 
kt VITRIER-à-'

MaRuHAND DTC

PEINTUREA. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau •••' Qu6 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
lairoB ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE EEH
(lCANADA ffiMV

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage on le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 18bJ

LA

VOIE LX plus COURTE
KNTRB

«litWA KT MO.ATHKAL
Et tous les peints à l’est.

j CONVOIS x PASSAGERS a 
Tous Los J ours

UHAR8 PULLMAN

la

L’fliraii! vm !
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en E’ourru. es, Etc.Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et le» train» du chemin de foi 
Delaware et Hndaon. dont le» ligne» s’étendent 
jusqu’aux Province» maritimes et aux vide» de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 't*uu »t New

Des avau Liges extraordinaires sont a- 
tutiilement offerts a ix Dames qui désire 
raient se procurer desYork-

A partir du 2» Jnin 18SS, le» train» oir 
caleront comme »uit i
Partout d’Ottawa. ' Arr. A Montréal 

8.00 a.m. I 11.80 a.m.
4.60 p.m. I 8310 p.ro.

BOROU"tS tN PEAUX
MANTE«.!/iEtü,^SES£SPEÜES' 

Uûi'bl. ô J» FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

•rtuo Ttideau
Pr’t de MoBtrOel.

8.45 a.m.
4.SO p.m.

Tous le» convoi» à passager» ee rendent direc­
tement à Montréal, «an» changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» 
autre» train» du Grand Tronc.

Le» train» quittant Ottawa 
matin at racco 
train direct pour Toronto et tonte» le» 
station» intermédiaire» qui arrive k Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train

i Arr. h Ottav. • 
12.20 p.m. 
8.2 u p.m.

Dr ALFRED SaVARDwa à 8 heure» du 
Coteau avec lerdent au Bureau :

NO. 376, RuE CUMBERLAND.
Ancienne îéaidence du Dr Prévost 
Ottawa, u**

partant dt Montréal à 8.46 du 
,in ee raccorde avec l’exuree» de nui' 

venant de Boeton et New-York viâ Snring 
Held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vi& Ftchburg a ti.OO p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.24 d

CHEMIN OE PREMIERE CLASSt|1RESv
. MERti GANADIiLNb 

DES DYSPEPTIQUES
KT RAILS NBUF6 EN ACIER 

Le» passager» pour le Bud et l’eet changent de 
char» à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eat transféré sans frai» extra et 
le passager ait à e’en occuper.

Le bagage eet chéqué pour u’importe

Uette préparation guérit, outre 
la Dyepepaie des Tubercultux ou poitri 
nairea, les indigestion», les Névra 
Débilités générales, les maladies d 
des Reins, les bydropisies et les Rhinnati»

,lgiea; le» 
u Foie et

Préparé par leL*e billet» et tout autre renseignement pet 
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure-du 75ôme méridien.

D. 0 LINtiLKY,
Gérant

Dr N. LACERTE.
Lévis, V.

Prix : 30 cts la bouteille.
Kn vente chez les pharmaciens

dépôt ches
KLZEAR ALARIE,

71 nu» Bol ton, Ottawa
A. G. PBDBN,

Agtotgio.de» peniager».
Ottawa fTaoftt 1S84. (6ja llletl 884

îg

momomomomomskomomomomomooboMomomom^kc^tsIomomomob
V « Aucune préparation n’eet supérieure au Anti-Diabétique Hacher.» g

b* DELMI3, 1» I novembre 1S8$. O5 (Qautte det Hf vitaux.)
E

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

■
■

S Préparation epéclalo et souveraine contra le DXASilT* (Olyeonrle, AlbumintnH*, Anturit, 2 
l’fiotphaturle, etc ) et toute* les iiomhrotuee maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent JF 

g. A leur suite l’aUaibllasemont des forces l’exaltation ou la diminution <lo lu sensibilité. 2 
a D’un goût agréable, d’une conservation iiuléûnio, aucun médicament ne lui est ootuimnible dau» JF. 
m l’Anémie Convalescences lentes ou ditiieiles. Fièvres et suites do Fièvres, .le quelque 2 
^ nature qu’elle* rotent, Cachexie Epuisement par les excès de travail ou do plaisir, Maladies JF 
w de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, eto., eto. 2!

Se supporte mieux et agit plus vite que t’huile de foie de morue chex le*
5 rachitiques ou scrofuleux.

(Yoib thxvavx eribcixvx DIT Paovr.*nnnit JAUCOITD.)

5

5Enfants faibles,
*

■ O

O AVI3 TRÈS IMPORTANT
rider gratuitement cher tous les Pharmaciens-Dépositaires I ÉTUDE Intéressante oui

que les Variétés, Causes, Symptômes et tristes Conséquences du DIABETE, 
que toute personne soudeuse de sa santé doit lire avec grande ettention.

Eviter les Contrefaçon», exiger la marque 3=1.. IT1, et sur chaque flaoon 
le timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.

O FtpCHERjPharmaçlen 'anciennementruePerrée), actuellement 112, rue de lerenne,
U A Quéhec : Dr Bd. MORIN *. C'\— A Montréal: LAVIOLETTB A m;

5
Indi

O
*

PARES
BX.BOM Si5 KT DAN» TOUTS» l.KS INIARMACIK» DV CANADA.

’
BHJ

JJ 'i
r

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
R110IDES et les MALADIES 

DU SANG
I.ee Medeeinw reconnaissent ion 

efficacité.

Kidney Wert ” eat le remède le plu» 
lont j’aie jamais fnit usage.”

Dr P. C. lîaliou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était mulude depuis deux uns.”

DrC M Summurlin, Sun Hill, Ga 
DAN» DES MILLIERS DE CA» 

s les aut--*

“Le ’* 
efficace d

opéré de» cures, lorsque tou 
remède» avaient échoué. C’est 
qui n’est pa» irritant, mais
l'effet eet enr <-t qui ne n

il a
Meest un remède 

efficace, dont 
uit jamais àl»

dans aucun cas.
• Il purifie le snng, fortlll 

donne nne nouvelle vie A tous les or­
gane» importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognon», 
débarrasse le foie do toutes mnludies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pxœ.SL sous forme liquide ou on mudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
, RICHARDSON A Cle, Burlington, VtWELLS

sgi

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

......

-r r



AU BON MARCHE POUR LE TEMPS
Toujours en mains le meilleur 

choix de livres d’images, de Chape­
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—AJin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin­
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite s ir toutes les achats 
d’objets de fantaisie.

Dit

U/!

Réduction extraordinul re sur 
tous le* effets d’epiceries et 
*11 r le poisson spécialement.

Hareng frais, 15 cts. par do/
Hareng salé, 15 cts. par doz 
Morue No. 1,3 cts. par lb.
Saumon No 
Maquereau,
Mêlasse, 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cls. par ib.

A la Maison à’Enargne,
Coin des rues Dalhousie et Murray

N. A. SA VA KD, Prop.

G cts. par lb 
««s. par doz15COUR DE POLICE

(Présidence du juge O’Gara)
12 mars 1886.

Harry Bourin, assaut sur son frère, $10 
et les frais.

Alex. Joindon, pour avoir 
cheval trop vite, $5 et les frais.

Jos. Lafrenière, pour vol d’un cheval et 
d'une voiture appartenant à M. Davis, 
cause remise à demaia.

M. Leaves, vol d’un revolver apparte­
nant à Frank Bush, cause remise à dé­

mené son

THEATRF ROYAL
Locataire et Direct. J. II. UILMOPR 
Ocrant,W. A. ARMOUR L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
Manufacturier et Importateur LUNDI, MARS,

MOULURES POUR ENCADREMENT Le plus grand de tous les mélodrames,

Romany Rye !D'IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran­

çais et Allemands,
Effets do scène et mécaniques nouveaux 

de très grands prix.
Compagnie llrauiatiqne de 

J. H. GILMOUR.
Matinées: JEUDI et SAMEDI. 

Admission : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission : 15, 20. 30 et 50 cts.

Aussi, toutes sortes de Peintures, 
Cadres en peluche, et de canevas 

pour tableaux.
LE* MARCHANDISES SONT VEN- 

DUES PAYABLES TANT LA 
SEMAINE OU LE MOIS.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
/•pareilerez an moins de 
10 A ‘J5 par rent.

PATINUIR A ROULETTES
“ ROYAL.’'i:« vous

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits exlraordinaires. 

Musique chaque après-midi et chaque

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus ré­
centes nouveautés du commerce de pein­
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
483 rue Sussex.

Lundi soir—Course.
Mardi soir—Bande complète des Gardes
Mercredi soir—La grande merveille, un 

cheval survies patins. 61
Jeudi soir—Polo. Victorias os. Ottawas.
Vendredi soir—Courses locales.
Samedi soir—Grande soirée. Venez de 

bonne heure. Attractions locales. Atkin­
son sur patins vs. Tumball à pieds.

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

I). IEZIM
^Magasin d’Epiceriesz

PAR EXCELLENCE.
-----------)o(-----------

Le soussigné informe le pub ic en géné­
ral qu’il vient de faire de

(frondes Ameliorations
A son établissement, au

O’REILLY FRERES,
Proprietaires.

A. H. RENNIE,
Gérant.

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
^-------NO 178-------?

Coin des rues Dalhousie et Watir.
Mon stock d'épiceries est maintenant des

Pin* complets et de* 
Assorti*.

Vous trouverez à ce magasin tous les 
Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons île l'Europe, Mont­
réal et des Etats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre 
ment qui vient d'arriver et des plus com-

assorli-ilenx
<

Daine Thomas Hyfield.
Haiti

20 POUR CENT
Pair Meilleur marché qu'ailleurs~%Mi

XJ. VBZI1TA.
173 rue Dalhousie, Ottawa.

Voitures! Voitures!
Voitures couverte» ou decouvertes. 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et men 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sou* 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public em 
général.

Articles de Modes
I

LA GRANDE

VENTE
CHEZ

ALFRED MATHIEU,
WOODCOCK No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885. la

Photographies
GRANDE REDUCTION

DK

NOUVEAUX

CHAPEAUX
UN MOIS SEULEMENTr

DU
Photographies grant eur

I PRINTEMPS
I Commence Aujourd'hui,

CABINET
$2.00 par doz.

Voyez les vitrines de la *N8e CHEZ

Célébré Maison de Modes, Dorion <St
a® RUE SPATHS. Delorme

Bureau d’igent d’immeuble Kl Rue Snarls et 563 Rue Sussex,
Coin de la me Rideau.

OTTAWA.MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

18 Oct.84 lu.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.!
ÉTABLI 1884.

Des soumissions pour la construction 
d’en Courent à Vankleek Hill, Ontario, 
seroat reçues jusqu’au 25e jour du mois de 
Février, 1886. uea plans et dévie pou 
être rus en s'adresant à T American H 
au Village de Vankleek Hill.

Le soussigné ne s’engage pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

P. J. BRADY,
Curé de la paroisse de Vankleek Hill, 

Ontario,

;0SL

A. B. MACDONALD.
Eneanleur de la Reine,

RRS1DBNC8 .255 NtCHOL/L

DE CANADA, là Murs 1886
»>.

[.us Costumes Noua apprenons avec plaisir que 
le docteur Joseph Nolin, frère du 
Révd Père Nolin, O. M. I., du col­
lege d’Otlawa, après un brillant 
examen passé au 1 Royal College 
of Denial Surgeons,”Toronto, vient 
d’ètre admis à pratiquer comme 
chirurgien-dentiste dans la pro­
vince d'Ontario. Ce monsieur doit 
s'établir incessamment au milieu 
de nous. Nous souhaitons à notre 
jeune compatriote succès dans 
l’exercice de sa profession.

I4l.123.90ei les dépenses de 139,- 
426.59. L’excédant de l’actif sut le 
passif s'élève à près de $35,000. Il 
a été décidé de tenir la prochaine 
exhibition durant ia semaine finis­
sant le 20 septembre.

-Royal Studio-
VôUb allez me dire que je vieillis 

et que, par conséquent, je perds la 
mémoire, mais je prétends que, sur 
ce dernier point vous vous trompez.

Dans ma jeunesse, noire popula­
tion s’habillait avec moins de goût 
qu’à présent. Il n’y avait qu’un ion, 
qu’une coupe, qu’une allure. Sur 
le pont des Sapeurs, vous rencon­
triez toujours, en février, par 
exemple, la môme femme ou le 
même homme enveloppé de la 
même façon—et pas chic, disons-le 
sans malice. C’était l’ancien style, 
sans prétention si vous voulez, 
mais si peu joli que personne ne 
voudrait y retourner.

Les modes ne me plaisent guère. \ 
Le. plus souvent, elles procèdent 
du caprice (je qi.e j'aiine. r.Vst 
iti ensemble de co- tune qui dé 

montre un goût relevé et qui, 
tout eu se modifiant de temps à 
autre, ne cesse de plaire aux veux, 
à eut egard nous sommes en pro­
grès.
sont mieux 
hommes aussi.

Il y a vingt ans, nous avons fait 
un effort pour sortir de l’antique 
manière—et par malheur nous 
nous sommes dardés dans les modes 
européennes, mais, au cours de 
ces dernières années, nos tailleurs 
et nos modistes se sont imposé la 
tâche louable de créer des costu­
mes aussi canadiens que possibles. 
Cela nous donne du caractère. 
Nous redevenons un type, après 
avoir maladroitement essayé de 
copier les étranger», 
surtout, il est facile de nous habil­
ler agréablement et selon les exi 
genres du climat. Poursuivons celte 
pratique ; inventons pour notre 
compte, sans nous occuper de res­
sembler à Jacques Bonhomme, à 
John Bull ou à Brother Jonathan.

Si j’ai un regret, c’est de voir 
disparaître l’étoffe du pays. Elle 
est pourtant caractéristique, belle à 
voir, et chaude et nationale. Ne 
la méprisons doue pas tant.

La tuque avait fui devant les 
casques de fourrure. La voilà qui 
se repopularise, grâce aux clubs de 
glisseurs, de patineurs et de raquet­
te tirs. Gardons-là cette fois. Elle 
est à nous de vieille date. Vous ne 
la trouverez pas dans les modes de 
Paris. Tant mieux ! qu’elle reste 
aux Canadiens. C’est un souvenir 
direct de ia Normandie.

Nous n’avons pas encore créé 
une architecture canadienne. Nos 
édilices sont des copies de ce qui 
existe ailleurs.

Les voitures d’hiver ont été chez 
nous le premier succès d’une idee 
que je voudrais voir se répandre 
partout. Ces tralnauz superbes et 
surtout commode?, répi ndent à 
•tout ce que nous désirons ; les 
marchands canadiens les vendent 
jusqu’en Russie. Remportons, sous 
le rapport du costume, le môme 
triomphe. Que les modistes et les 
tailleurs se mettent en frais d’ima­
gination. Il ne doit pas être plus 
difficile d’inventer du nouveau ici 
qu’en Angleterre ou en France. 
Trouvez un vêtement quelconque, 
mais de forme artistique et appro­
prié à notre température, chacun 
voudra l’avoir—et vous ferez for­
tune—c’est ce que je vous souhaite 
de tout mon cœur.

SALLES DIT
Les ingénieurs partis, U y a qua­

tre mois, pour aller faire une ex­
ploration sur la voie du lac St. 
Jean, sont revenus après avoir lo 
câliné la ligne jusqu’à l’Ile du lac 
Edouard.

98 Bue Wellington
Photographies Cabinet,

Mêlasse, lOcts. la pinte,
chez N. A. Savard.$2.00 la douzaine, et ell^s sont réellement 

bonnes.

Voyez nos
Toutes personnes qui désirent 

faire des achats do*vent se repire 
chez A. C. l>arose, le marchand po­
pulaire du ben marché.

La conférence que M. le Dr 
Valade devait donner à l’Institut, 
dimanche, est remise au dimanche 
suivant, à cause d’une soirée mu­
sicale qui doit avoir lieu dans les 
salles et au profit) de l’orphelinat 
Saint Joseph, dimanche prochain. 
Les personnes qui se proposaient 
d’aller à l’Institut ne manqueront 
pas d’assister au concert de l’orphe­
linat et, en ce faisant,'accompliront 
un œuvre de charité.

La grève des employés des chars 
urbains de Toronto se continue, 
au grand embarras du public, de 
la corporation et de la compagnie 
que Von tient responsable de tout 
le mal. La grève sera plus vite 
finie que les complications légales 
qu'elle fera naître.

Toutes sortes de Photographies exécu 
lées à îles Prix qui conviennent à lous.

De toutes les parties du Canada

Cadres, Albums, Statue2, 
Ouvrages Japonais- 

A.BAT - JOUIT
Les femmes, parmi nous, 

vêtues qu’autrefois ; lesSOUSCRIPTION
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

en faveur des pêcheurs pauvres et 
affamés de la Gaspésie.

Maquereau, tacts, la doz.,
chez N. A. Savard.Les personnes charitables sont 

priées de déposer leurs offrandes à 
VEvêché de St. Germain de Ri­
mouski, et dans les autres Evêchés 
de la province, selon la bienveil­
lante permission des différents Pré­
lats.

40 pour cent d’économisé sur 
tout achat de hardes et tweeds que 
vous ferez chez P. 11. Chabot du­
rant le présent mois. Les citoyens 
d’Otlawa et des comtés environ­
nants Vont si bien compris, qu’ils 
n’ont cessé de se rendre en masse 
pour satisfaire leur bon goût en 
achetant ce qu’il y a de plus nou­
veau en tweeds, draps, etc.

Sa Grandeur Mgr. Duhamel, le 
rev. P. Gendreau, le maire McDou­
gall, le sénateur Clemow, MM. les 
députés Tassé et MacKintosh et 
MM. les échevias Durocher et 
Desjardins sont allés demander à 
Vhonorab'e ministre des chemins 
de fer la construction de tramways 
et d’autres améliorations entre 
Mattawa et Temiscamingue, pour 
aider à la colonisation de 
région. Celte demande sera prise 
en considération.

Saumon No. 1, Gets, la lb.
chez N. A. Savard

Du reste, du moment que l’on 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole,se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Le conseil du comté d’Ottawa 
s’est réuni, hier, à Hull. Des réso­
lutions de condoléance ont été 
adoptées, à l’occasion de la mort du 
juge McDougall, et on a décidé de 
présenter une requête à son ex- 
cellenoe le gouverneur-général, 
pour le prier d’appeler l’honorable 
jrge Bourgeois à venir adminis­
trer de nouveau la justice dans le 
district d’Ottawa.

M. N Cormier, maire d’Aylmer 
a été élu préfet, pour l’année cou­
rante.

i
Vis-à-vis les édifices du Parlement.

LES FAITS DU JOUR A Québec, le Rev. M. Henri Têtu 
se charge de les recevoir, à 
Montréal, le Rev. M. Emard, et à 
Ottawa, le Rev. J O. Routhier.

On voudra bien les adresser par 
lettre enregistrées au Rév. M. J. O. 
Simard, secrétaire de l’Evêché, 
Rimouski, qui en accusera récep­
tion.

Eu hiverMgr Taché est à Montréal chez 
les Révds Pères Oblats.

Les donations abondent en faveur 
de l’institut Pasteur, à Paris.

Messieurs les propriétaires et ré­
dacteurs des différents journaux 
sont aussi respectueusement invi­
tés à ouvrir des listes de souscrip­
tion dans leurs bureaux et à en 
transmettre le produit à l’adresse 
ci dessus.

Les besoins sont nombreux et 
urgents, et le deviendront encore 
plus d’ici à l’ouverture de la navi­
gation, vers le 15 mai. Il y a des 
centaines de familles et des milliers 
de personnes dans une détresse 
alarmante.

Evêché de Rimouski, 20 février, 

Edmond Langbvin, Vie. Gén.

Les plâtriers de Montréal sont en 
grève. Ils demandent une augmen­
tation de 2£ cents de l’heure.

Soubne, l’organisateur de la 
grève des mineurs (le Decazeville, 
a été condamné à quatre mois de 
prison.

Il ,»arait certain que Sa G ran 
déni Mgr l’Archevêque de Québec 
est nommé cardinal, ainsi que Mgr 
l’Archevêque de Baltimore.

cette

1886

On dit que le bureau de la 
guerre d'Angleterre doit établir 
une agence au Canada pour l’achat 
de quelques mille chevaux tous les 
ans.

TARIF DES AVOCATS

On sait que les juges de la Cour 
Supérieure se sont réunis pour 
prendre en considération un nou­
veau tarif des avocats.

La demande faite d’augmenter 
de 40 à 50 pour cent certaines par­
ties du tarif a été rejetée.

On a également refusé aux juges 
le pouvoir disciétionnaire d’étaolir 
les frais dans certains cas.

Un comité composé des juges 
Jetté, Brooks, Gasault et Ciraon 
s’occupera des autres questions 
soumises et fera rapport en juin 
prochain.

M. Foursin Escande a réussi à 
régler toutes les questions qui inté­
ressent la ligne franco-canadienne, 
et nous aurons bientôt une 
ligne de ce genre.

M. Emile Degrand, célèbie avo 
cat de Bruxelles, a été arrêté sous 
accusation d’avoir détourné, au 
moyen d’un testament forgé, une 
partie des argents d’une succession 
considérable.

I
Hareng frais, 15cts. la doz ,

chez N. A. Savard.
Remarquez bien nue la vente au 

prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.

Une députation très considérable 
de toutes les localités, sur la route 
du canal de la vallée de ia Trent, 
est venue en cette ville, pour de­
mander au gouvernement d’affecter 
une somme suffisante au commen­
cement de travaux actifs sur les 
sections du canal qui se trouvent 
entre le lac Balsam et le lac Simcue, 
entre Lakefleld et Peterboro et 
entre Chisholm et Trenton.

Un long mémoire expose les 
avantages de la construction de ce 
canal, surtout pour le transport 
du grain du Nord Ouest. Les ca­
naux, dit-il, ne sont pas seulement 
les meileures voies de transport 
pour le grain, ils font aussi naître 
des villages et des villes sur leurs 
bords. La distance est beaucoup 
plus courte que par Buffalo et la 
route plus sûre. Ce canal permet­
trait, en outre, aux marchands de 
bois d’Ontario de faire de Montréal 
leur marché principal, au lieu de 
le chercher aux Etats U

Le résultat des entrevues n’a pas 
été définitif.

LOI RESTRICTIVE

Un bill étrange est soumis à 
l’étude des législateurs d’Ontario. 
Il statue que le piopriétaire d’une 
salle de billards, de quilles, etc., 
qui y reçoit un mineur, sans le 
consentement écrit de ses parents, 
paiera une amende ; et que le 
mineur qui enfreindra cet acte, 
après avertissement, paiera une 
amende ou, au choix de ses parents 
ou tuteurs, subira un châtiment 
corporel.

On a soulevé beaucoup d’objec­
tions à la seconde lecture de ce 
bill, qui a été finalement référé à 
un comité spécial. Un amende­
ment raisonnable a été suggéré à 
ce bill qui ne l’est pas du tout : 
c’tst que la loi pourvoie simple­
ment a ce que les parents aver­
tissent les prop 
blissements, s’il

Haul Petit.
Dans la « ause du maire de Mont 

réal contre le Monde, les déft-n- 
deurs ont admis que leur rapport 
de l’affaire de la ruelle Rolland 
était exagéré, et la poursuite se 
déclare satisfaite.

LE MONDE ET LA VILLE

M. Berge vin, M. P. P., de Beau- 
harnols, est en cette ville.

Excellent thé de 15c. 25cts. la lb.
chez N. A. Savard.

M. Du mais, ingénieur civil, est 
allé à Mattawa, faire des explora­
tions.

L’hon. M. P. B. de la Bruère, pré­
sident du Conseil Législatif de 
Québec, est en cette ville pour quel­
ques jours.

Allez au Restaurent International 
pour des hui très, côtelette*, steaks, 
et différents genres de gibier. J. W. 
Lancto, rue George.

M. Laurent Duhamel a immé­
diatement besoin d’uu bon boucher 
à qui il payera de bonne? gages. 
S’adresser à l’ètai D. marche By.

Une assemblée considérable a été 
tenue hier à Hull dans l’intérêt du 
chemin de 1er de la Gatineau. M. 
Mackintosh, président de la compa­
gnie, a annoncé que les travaux 
seraient commences au mois de 
mai prochain.

Le gouvernement d’Allemagne a 
donné, congé à toutes les femmes 
employees aux bureaux de poste 
et de télégraphe et sur les chemins 
de fer de l’empire, ayant reconnu 
leur inaptitude à tenir des emplois 
publics.

nétaires de ces êta 
s ne veulent pas que 

leurs enfants les fréquentent, et 
qu’a près tel avis les propriétaires 
paient l’amende s’ils reçoivent les 
enfants mineurs.

Un philantrope anglais suggère 
que toutes les personnes à l’aise 
devraient, pendant le carême, se 
nourrir, un jour de la semaine, de 
pain et de fromage et donner aux 
ouvriers sans emploi l’argent qu’on 
dépense généralenâenf aux repas de 
ce jour-là.

Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le peut être souffraul ; 
il produit un sommeil naturel, 
trauquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le pètin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enlant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
connu pour la dianhèe provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de­
mandez le “ Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow, ” et n’en prenez pas

Avis aux Mère:
ms.

Environ deux cents dames, 
venues de toutes les paroisses de 
Montréal, sur l’inviiation de Sa 
Grandeur Mgr. de Montré. I, se 
sont réunies, hier après midi, au 
Cabinet de Lecture Paroissial dans 
le but de former une organisation 
pour assurer le succès de l’œuvre 
de la Cathédrale

Hareng salé, I5cts. la doz.,
chez N. A. Savard.

Morue No. 1, 3cts. la lb.
chez N. A. Savard.

Avis aux personnes qui désirent 
Sirop, lOcts. la pinte, le bon temps dans leur poche. Mon

chez N. A. Savard. très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re­
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

M. GorlQn, marchand de bois, de 
la maison Booth et Gordon, est ici 
pour demander au gouvernement 
d’établir un bureau de poste à 
Blanc Franc, Kippewa.

Ce monsieur dit que les affaires 
de bois, en cet endroit, se montrent 
sou* le meilleur aspect.

L'assemblée annuelle de l’Asso­
ciation de l’agriculture jet des arts 
est ouverte, à Toronto, 
l’année, les recettes ont été de d’antre sorte.
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